
 
 

 

 

Point d’étape sur le réacteur n°1, à la suite de l’incident du 22 mars 2025 

 

Vendredi 18 avril, le Président de la CLI, s’est entretenu avec Stéphanie Schnebelen et David Le 
Hir. 

Après analyse par le laboratoire LIDEC de Chinon, il apparaît que le piquage à l’origine de 
l’incident du 22 mars dernier a subi une fatigue mécanique en raison de vibrations, et non d’un 
choc externe.  

Dans ces conditions, EDF a procédé au contrôle de 22 autres piquages similaires et de 8 autres 
supérieurs en diamètre. Soit 30 piquages du circuit primaire contrôlés par examen non 
destructif mais par ressuage.  

Les résultats de ces analyses montrent qu’il n’y a aucun signe de dégradation sur les éléments 
contrôlés. Ces résultats ont été présentés au début de cette semaine à l’ASNR qui, répondant à 
une demande similaire d’EDF, a souhaité l’installation, pendant plusieurs jours, de mesures des 
vibrations sur la voie où a eu lieu l’incident, ainsi que sur la voie adjacente. Ces mesures se 
dérouleront jusqu’au démarrage des motos-pompe primaires, ceci afin de comprendre la 
« fatigue vibratoire ».  

Ces prises de mesures ne bloquant le processus de redémarrage, le rechargement du 
combustible aura lieu dès demain, samedi 19 avril, et se poursuivra ce week-end.  

En début de semaine prochaine, auront lieu les opérations de redémarrage, avec la fermeture de 
la cuve du réacteur et la montée en pression, jusqu’à l’arrêt à chaud préalable à la divergence.  

Dans ces conditions, le couplage au réseau est prévu pour le 5 mai.  


